Diodore de Sicile, La Bibliothèque historique, I, 80 :
Sujet : Société égyptienne : le vol est « organisé »
Extrait :

…  [1,80] Ὑπῆρχε δὲ καὶ περὶ τῶν κλεπτῶν νόμος παρ´ Αἰγυπτίοις ἰδιώτατος. ἐκέλευε γὰρ τοὺς μὲν βουλομένους ἔχειν ταύτην τὴν ἐργασίαν ἀπογράφεσθαι πρὸς τὸν ἀρχίφωρα, καὶ τὸ κλαπὲν ὁμολόγως ἀναφέρειν παραχρῆμα πρὸς ἐκεῖνον, τοὺς δὲ ἀπολέσαντας 

παραπλησίως ἀπογράφειν αὐτῷ καθ´ ἕκαστον τῶν ἀπολωλότων, προστιθέντας τόν τε τόπον καὶ τὴν ἡμέραν καὶ τὴν ὥραν καθ´ ἣν ἀπώλεσεν. τούτῳ δὲ τῷ τρόπῳ πάντων ἑτοίμως εὑρισκομένων, ἔδει

 τὸν ἀπολέσαντα τὸ τέταρτον μέρος τῆς ἀξίας δόντα κτήσασθαι τὰ ἑαυτοῦ μόνα. ἀδυνάτου γὰρ ὄντος τοῦ πάντας ἀποστῆσαι τῆς κλοπῆς εὗρε πόρον ὁ νομοθέτης δι´ οὗ πᾶν τὸ ἀπολόμενον σωθήσεται

 μικρῶν διδομένων λύτρων.
Traduction :

… [1,80] Il existait aussi chez les Égyptiens une loi très singulière 

concernant les voleurs. Elle ordonnait que ceux qui voudraient 

se livrer à cette industrie se fissent inscrire chez le chef des voleurs 

et qu'ils lui rapportassent immédiatement les objets qu'ils auraient dérobés. 

Les personnes au préjudice desquelles le vol avait été commis 

devaient à leur tour faire inscrire chez ce chef chacun des 

objets volés, avec l'indication du lieu, du jour et de l'heure 

où ces objets avaient été soustraits. De cette façon on retrouvait 

aussitôt toutes les choses volées, à la condition de payer le quart 

de leur valeur pour les reprendre. Dans l'impossibilité d'empêcher 

tout le monde de voler, le législateur a trouvé un moyen de faire restituer, par une modique rançon, tout ce qui a été dérobé.
[tiré de : Ferd. HOEFERT, Diodore de Sicile, La Bibliothèque historique, t. 1, Paris, hachette, 1865]
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